
<Jtt* ne subit aucune modif ication, lea 
k s Abbevillois s e défendirent s a n s pou
voir traduire. A la 40e minute de la se-
B D B e reprise sur faute de Hoil ingue 
O u ï r e n t bat Leblond à bout portant . 
4—- -fin est slfflee sur ce résultant qui 
«st pour les Abbevillois la première dé-
l l i i e de la saison sur leur terrain. Bon 
arbitrage de M. Bouture. 

A Calais, R. C. Calais bat 
'- -' R. C. Doullens par 6 à 1 
CSSaris, dont la l igne r V a q u a n t e a part 
l a s - c i n q dernières minutes <J Jeu. n e 
Jjr» jamai s concrétiser son avantage 
( tr lRoria l . Les visiteurs furent seule-
mtSi dangereux cinq au six fais durant 
l a - p a r t i e . 
"*Cnez les avants Calais iens seule l'aile 

R l f faut Plesset se mit en vedette. B o n 
artattrage de M. Mausse. Calais oot ient 
s o n premier point sur penalty, rentré 
par Lebon après 20 minutes de Jeu. 
B a u z e m i n u t e s plus tard, Piesset mar
que d e belle manière sur pesse 'Je Le-
djden. 
~Jk.hu mi-temps, deux a zoro pou: Ca

la i s qui a en outre bénci ie ie d'un cor
ner contr? trois aux Doul lenais Du
r a n t la seconde mi-temps. Calais joue 
ave» le vent, but an shoot en hauteur 
de Laanoy, l'arriére droit visiteur reçoit 
et marque contre son i p après 15 
la tente s . Cinq minutes après sur une 
nouvel le faute, l'arrière droit Douilc-
d a l s marque le 4e but contre son équipe. 

Doul l ens sauve 1 honneur 15 m i n u t e s 
a v a n t la fin, sur coup franc repris par 
l e centre avant . L.i pluie qui menace 
depuis le début tombe fortement t t 'ar
bitre arrête les hosiiU'.és qui reprennent 
après cinq minutes . 

Calais fournit gros effort et obtient 
deux buts en dix minutes par Delasal le 
e t Piesset. La fin survient sur une nou
vel le échappée Calais ienne manquée de 
peu au cours de cette mi-temps. Calais 
a obtenu six corners contre deux a 
Dotrllens. 

A Bruay, U. S. Bruay bat 
U. S. Nœux par 2 à 0 

On riorabr 'iix public assistait a ce der
by minier et a la ue t i e et méritée vic
toire de» lièvres bruaysleaa qui surclasse- , 
ran» les visiteurs dans tous les comparti
ments , et c est grâce au rlo du portier 
nœuxols que le score ne fut pas plus élevé. 
Nœux gagne le toss et joue le vent clans te 
dos. Malgré cet avantage. Bruay domine 
et ottent 3 corners contre 1 à .Nœux ; ils 
no donnent d'ailleurs rien. 

A la 25e minute, sur main d'un arrière 
bruaysien l'arbitre accorde le penalty que 
Godelle loque magistralement. A la 110e 
minute , sur passe de Zaza. le centre-avant 
WazyniacX ouvre le score pour Bruay et 
A la 40e minute , sur passe d'Auois. l'ar
rière Delrycx marque le 2e ut ruaysien. 

Après les citrons. Nœux domine pen
dant 10 minutes , mais au cours de la der
nière demi-heure Bruay fait cavalier seul 
et 'ne quitte plus les bols de Nœux ou Coco 
qui en a plein les mains sauve tout. Nœux 
concède 8 corners a Bruay. 

Une percée de Stermula qui shoote en 
force est sauvée avec brio par Coco qui 
détourne en corner. Le score reste Inchan
gé. Arbitrage de M. Noël de Caiais. 

A BILLY, Stade Béthunois bat 
C. B. Montigny par 2 à 1 

Malgré le t e m p s incertain, il y avait 
a u s tade des Mines de C urneres . quel 
que 5 à 000 spectateurs pour suivre le-
péripét ies de ce match de fin de saison 

Sul opposa deux t pes en net déclin 
e forme. 
C'est dire que a partie ne présenta 

qu'un intérêt tout fait relatif. B é t h u n e 
l 'emporta de justesse et aussi av tc chan
c e . O n e n ce r e n d r a a isément , e n no
t a n t que le premier but à son actif fut 
u n cadeau de l'arrière B'.aise, qui, d'une 
superbe t ê te battit son portier a la 6e 
minute , alors que Cole t te aurait eu au
c u n m a l à dégager. 

Bil ly t e n t a alors souvent le but. malt 
s a n s grande convict ion. Alors q u o n s a . 
tendait a le voir égaliser, ce fut B e t h u 
n e qui, à la 35e minute , marqua uv 
second point sur >ir de Bout , a 45 mètres 
L a balle v int frapper la barre, et Beu-
naz , qui avait suivi, reprit et logea daur 
l e s filets. 

En seconde mi-temps, les Bil lysien-
prof i tant du vent, acculèrent 'e plus sou 
vent les - i s i teurs d .ns leur camp. II? 
eurent de nombreuses occas ions cie pren
dre l 'avantage, m a i s ne furent fuerc. 
heureux dans leurs essais . 

Les Béthuno i s arent . entretemps, quel
q u e s dangereuses incursions, qui obligè
r e n t Corette à s'employer sérieusement 

S ix m i n u t e s avant la fin, Biaise pas
s a n t à l'attaque, marqua le but pour Bil
ly. T o u t aussitôt, on notai t plusieurs 
essais dangereux des Bil lysiens. qui eu
rent pu fac i lement égaliser la marque. 

C'est sur le résultat de 2 à 1 en faveur 
d f s Béthunois , l u e M. Lessenne si lf la 
l a fin de cet te partie. 

'. A Boulogne, A. S. C. Boulogne 
• et U. S. Auchel (arrêté) 
Ce" m a t c h débuta par un t emps épou

vantab le qui rendit le terrain impratica
ble e t le contrôle de la balle impossible 
c e que voyant l'arbitre arrêta très sage
m e n t les hosti l i tés. A la mi - t ' inps , Au
chel menai t à ce m o m e n t par 3 buts a 0. 

ACHETEZ CE MATIN 

LESSPORTSDUNORD 
qui vient de paraître avec 
le» dernier» résultat» du 

DIMANCHE 

appréciés par les 
meilleurs critiques 

sportifs 

Réclamez le numéro 

LESSPORTSDUNORD 
25 CENTIMES 

vent de part et d'autre, mais l'équipe de 
Roubaix est mieux soudée et domine 

| légèrement son adversaire. 
La mi-temps s t slfflee sur 1e score de 

13 pointa à 7 en faveur de l'E.A.C. 
Au début de la 3e mi-temps, Roubaix 

I accentue son avantage et pendant un mo-
j ment Oignles doit Jouer la défense, Bou

balx ayant l'avantage a la mise e n Jeu. Le 
| jeu est assez sec, Peiskens se distingue 

une fols de plus, bur la fin. Oignles se 
| reprend, le Jeu devient assez égal, mais 11 
| est trop tard. RouDalx a trop d'avance à 

la marque pour que Oignles arrive a com-
| Dler le retard. Et la tin est slfflee sur le 
| score de 33 points a 1? en faveur de l'E. 

A.C. bon arbitrage de M. Sherpereel, qui 
a néanmoins tort de tenir compte des 
remarques des spectateurs et de vouloir 
les empêcher de causer. 

A Bordeaux, France (B) bat 
Allemagne (Sud) par 4 à 3 

\ i > •.. .". .-s 'ieux .pilles font leur en 
tKu sur le tenain. applaudies "*ar b.uou 
spectateurs. La musique Joue les H B W 
nationaux, puis les -s capitaines echa^cut 
de» fanions au* couleur» nantaises et r.N»> 
iii u i ' l e s . 

A î i a 40. l'arbitre siffle le coup d envoi 
rjnl évlioit a la France, 'lino. minutes anrès 
mercier mar;uo Je, 1er but pour la -raaca. 

L u Allemands . f.aquent par leurs ailes. 
Ut denu-teiitre-alâemanu Leinueiser se mon
tre légèrement supérieur a son vis-à-vis 
Porier. Sur une aiia*jU2 allemande, u cen
tra-avant feinte Zehren et marqua le h t 
ègalisateur : France . 1 — Allemagne : I. 

La fiu de ceito première mi-temps n p 
porteri aucun changement 

LA -CÛNUE MI-TEMPS 
•\ la reartse, ies Français partent à vite 

allure, détordent la défense allemande ; 
tout sur coup. 2 Duts sont inarques. Le 
iroal . lemand. LilessC. quille lo terrain et y 
est aussitôt remplacé. 

La l ianuie menu par 3 huis à I. mais les 
Allemands ne sont nullement dé-ourajics ; 
ils attaquent a leur tour et Houx intervient 
i pluaiears lepr.scs. L'n corner pour la 
France, bien îepris par l'avant-centre et 
C'est le ie but pour 1 équipe française. 

L--S Allemands ne s avouent pas battus et 
leurs eftorts sont i-êcompensés par un 2e 
nui quo marque irrésistitKCinent leur ailler 
iiaueiie. Ce riut k s émoustllie et la défense 
i isncaise est obligée de s'employer pour 
arrêter leurs attaches. Les Français ne 
rèaglsseai que par Instant : ils semblent 
(alignés par- I effort du débat. 

Le.nberyer marqué un se but pour l'Alle
magne. La .'n approche, lés Allemands do
minent toujours et il faut tout ls brio de 
HOBX pour les empêcher déjraliser. La fin 
est slfflee sur lo résultat . France : « uts ; 
tilemaarns du Sud . 3. 

CON ,OER TONS 
L'équipe al'emanile ic> montra supérieure 

i 'innie facture de jeu. Les avants hésiîent 
trop devant les bois. L équipe française, par 
son allant ei sa vitesse, sut enlever la déci
sion. Elle parut, fatiguée sur la tin. 

Les buts furent marqués pour la France 
Mercier. Korli. Alcazar et Qétatd 

A DOUAI, FOVE1! DE Ol 'AI (1A) 
B A T ICAM (1A) PAR 30 A » 

Tmiicr ; jeu d és le leDut du 
match , le Poyçr, s u complet , donne uru-
bomie impress ion et tout la isse supposer 
que l'issue lui s e i a favorable. 

Ouvant la marque par un coup traiw. 
les Douais iens sont encouragés et mè
n e n t a la mi - t emps par 13 à 6 

Le faible score réc:proque est ie résul
tat d'une mi - t emps Jouée sous la pluie, 
•i la reprise, u n e belle réact ion de* s Ica-
•nistes » ne se traduit pas par les points 
qu'ils auraient mérité , tandis qu'au con
traire Douai ne neut vra iment réussi» 
une bonne série de paniers. 

JOCKEY 

U COUPE JEAN DAW 
»OUAÏ H. C. B A T LILLE. L. U. C. 

PAH UN A ZERO 
Hier, a Douai , a eu lieu le m a t e n D.H. 

C.-L.U.H.C, comptant pour l e s quarts de 
l inale de la Coup? Daw. 

D e s ls début, le Jeu e s . rapide et r" 
nomb-euses descentes fusent d e s deux 
cotes, cependant rien n'est marque et la 
mi-temp.~- •»• sur un tcore vierge 
On a no té un léger avantage du L.U.H.C 

D è s la reprise, le Douai H. C. démarre 
•A fond et le L U. H. C. est acculé dan"; 
ses 22 mètres . La défense s'en tire trei. 
bien et il faut a t tendre la 25e minute 
pour voir le D. H. r marquer un but sur 
cafouil lage. La fin arrive sur le score de 
1 à 0. Le D. H. C. est qualifié pour l?s 
demi-f inales 

COUPE VAN DE PUTTE 
H.C. Cambrai (1) : 4 — L.UJ3.C. (2) : 4. 
Polo Club Bcubalx : 9 — L.H.C. (P.) : 4 

AMICAL 
LJ3.C. ( l j bat L.U.C. ( l j par 4 a 1. 

CYCLISMt 
LA R É U N I O N D U VÉLODROME 

D'AIRE-SUR-LA-LYS 
Voici l es résu l ta t s enregistrés hier, 

lors de la réunion qui s'est déroulée sur 
le vélodrome d'Aire-sur-La Lys : 

Individuelle de '45 kilomètres : 1er 
Bert in ; 2e Meurger, ; 3e Vanderdonckt 
André ; 4e B ê c h e r e t c . . 

América ine de 45 kilomètres. — 1er 
André e t Georges Vanderdonckt ; 2e 
Bécher-Salembier ; 3e Eer t in Meurgrer : 
4e Got trant , Bruynooge ; 5e Guidé et 
Léocat. 

N o t o n s que Georges Vanderdonckt, à 
m o n t é une bicyclette m u n i e de mani 
velles courbes Chandèze . 

L» REUNION OU VELODROME DES M U , I 
A ARR.M, N'A PAS EU LIEU 

t.a belle réunion cycliste sur piste "(abo-
:ée par 1 Arras-Olympique, ne pu 1 voir 
lieu par suite du mauvais temps. 

La pluie, en effet. Il', son appartltlon luste 
au moment ou les épreuves allaient ci -
mencer et la piste était trop glhsanlo COÛT 
permettre de s'y aventurer. 

cet hiver : possez-là ou Robbioloc — 
• n 4 heures et pour S fr. 5 0 vous aurez 
u n * bicyclette rajeunie, p impante I 

ROBBIÀLAC 
PRIX FORTEMENT REDUIT* ' 

Matches amicaux 
u s. CARVIN (1Ai BAT PRO PATRIA 

OE WINGLES PAR 3 A 0 
Part ie jouée à Carvin. Les Carv ino i s 

montrèrent b e a u c o u p p lus de sc i ence 
que l eu rs adversa ires qu' i ls surc lassè
rent net tement . B o n arbi trage de M. 
Delplace . 

U. S. LILLE-RONCHIN (1A) BAT 
F. C. VIEUX LILLE PAR 2 A 1 

l .es l eaders de 4e d iv i s ion imposèrent 
s u i v e n t leurs j e u x rapides m a i s man
queront d'eff icacité devant l e s buts . 

BASKET-BALL 

LE COIN DU JUNIOR 
A BÉTHUNE. I. .v 3ULLY 
ET U.S. TOURCONQ FONT 
MATCH NUL PAR 1 A 1 

Une [ois do plus , les d e u x équipe? 
é ta i en t aux pris.es clans le cadre ver
d o y a n t d i Jardin d e s S p i u l s de Béthu
n e cette fols . 

La partie d o n n a Heu à une splendid? 
eruBOiKhado, iniiis les adversa ires ne 
parvinrent pas d 'avantage a se depat -

^ p ^ r i s l ' ensemble , les pou la ins d'Henri 
VigUOli eurent un léger a v a n t a g e , l .e 
s o n t eux qui ouvr irent le score. Mai* 
v e n r l a fi", les jeunes l o u r q u e n n o i s 
r ev inrent très fort et , i rrés i s t ib lement 
Ils é g a l i s è r e n t mal-rré l 'opposi t ion do la 
d é f e n s e ar tés ienne . 

L'arbitrage avai t é té confié à M. Char
l e s B o n y , prés ident d u D. A. qui sut 
être u n référé à la fois large , impar-
t i2r*et paternel . 

Championnat du Nord 

AU VELOOROME BUFFAL3 
Voici les résultats des épreuves principales 

• lisputées hier a Bufffcm. malgré un tjrups 
détestable qui inierriBJfut la réunion pen
dant un certain temps . 

Coup* d'-urop* da viteo* : Classement 
,'cuérai : 1. Scherens, 5 points ; i Gérardin 
a points : 3. Wicard 7 points. 

Prix d'Australie. — 1. alichard. couvrant 
les 2 B n. SU) en 4' 41" 4/5 .: 2. Faut Hansen 
S 3 longueurs ; 3. HoneLnan à 1/2 longueur. 

Pris d* Montroug* (demi-fond). — classe
ment gcneral I, Paillard 2 points 2. 
Wambsi 3 p : 3. Linard 8 p. ; 4 Alaréctial 
»p. ; i. arastia : 6. Mœller. 
LE f»KIX BAI M'.KI.I.K A M O M B E L I L -

SIR-MKR 
VICTOIKE DE lOSSELX 

Hier, a eu l ieu à Montreull-sur-Mer, 
une épreuve, dite Prix Baudrelle et Coupe 
Georges Delhomel. qui s'est disputée sur 
un parcours de 100 kilomètres. 

Voici le classement de cette épreuve : 
1er. Fosseux (C.A.B.) : 2e. Barjoiln 

(C.C.A.I ; 3e, Brame (C.C.M.R.) ; 4e, 
Verbecq (C.C.A.) : 5e. Ducamp (B.C.M.); 
6o. Bacquet (C.C.M.R.) ; 7e. Pldoux (C. 
A.B. : 8e Darras (V.C.H.) : 0e. Flour 
(C.A.B.. La coupe Delhomel a été ga
gnée par le C.A.B. 

l.-c SÉRIE B 

Ce match avait été donné a rejouer. 
après réclamation du Foyer sur le chro
nométrage. 

A i h e u r e fatidique, M. Ergall. arbitre 
officiel, ne put que constater l'absence 
des Irlsmen. 

Contrairement A ce qui a été dit . cette 
partie ne pouvait influencer le classe
ment du Foyer, qui termine e n 3e posi
tion. 

Résultat encourageant, qui sanct ionne 
les progrès constants réalisés pai- le Foyer 
Lillois. 

A 0IGNIES 
E.A.C. ROUBAIX BAT A.S.S.B. OICNIES 

PAR 33 POI NT8 A 17 
Ce matca qui s'est disputé a Oignles a 

été joué avec acharnement jusqu'au bout. 
Au début de la Ire mi-temps, le Jeu est 

égal. Oignles ouvre la marque. Roubaix 
égalise peu après. Les descentes se sui-

PREMIER PAS OUNLOP 
l.e Hég l emcnt du P i e . n i e r P a s Dunlop 

M i est paru d a n s la presse . 
Les j eunes p e n s qui , au 1er avri l .()3ï 

a v a i e n t 15 a n s o u qui , a- cette m ê m e 
date n 'ava ient p a s attPint 18 ans , ont 
donc pu s ' e n g a g e r d a n s cette épreuve 
d e v e n u e « Off ic ie l le » de l'LI.V.F. 

Le P r e m i e r P a s D u n l o p cons t i tue le 
véri table C h a m p i o n n a t d e s Débutants . 
Les E l iminato i re s se sont d i s p u t é e s d a n s 
dépar tement . La F ina le a l ieu le 29 mai 
procha in à l 'Autodrome de Mont lhéry et 
les premiers de cette é p r e u v e ass iste
ront ni Meet ing du Grand Prix de Par i s 
et seront présenté s à M. le Prés ident 
de la Républ ique A m ê m e titre que les 
C n u m p i o n s Cycl i s tes Mi l i ta ires et Sco
laires. 

L E G R A N D P R I X B i R M A 
A M A U B E U Û E 

L'Union Cycliste Maubeugoise orga
nise, le 15 mal . u n e course cycl iste sur 
le parcours : Maubeuge-Cousolre e t re
tour 2 fois, réservée a u x coureurs dé
butants e t quatr ième catégorie. 

450 francs de prix, dont u n e garniture 
de c h e m i n é e offerte par M. Delattre, 
agent des cyc les B i r m x à Cousolre. 

Inscript ion a u café Dbol lande . dit 
Chariot , 38, rue de l'Esplanade, a Mau-
beuge. Droi t d 'engagement , 50 francs, y 
compris dossard ; départ, 14 b . 30. 

Une Dangereuse 
infection des Pieds 

Envahit le Pays 
Examinez si ces s y m p t ô m e s 
sa t r o u v a n t e n t r a vos ortei ls. 

C'est une sournoise Infection, causée 
par un germe, et sur laquel le on ferme 
facilement les yeux , mais qu i est dan-

Pereuse, si on la néglige. La sc ience 
appelle : t inéa tr iebophyton. D'habi

tude, el le apparaît entre lea ortei ls . 
Symptômes : 1a peau devient humide et 
peut se craqueler ou présenter de petites 
ampoules qui démangent. Elle peut aussi 
être ronge et enflammée, ou bien encore 
blanche, épaisse , écail leus* Son odeur 
est souvent désagréable Examinez vos 
pieds ce soir . Si vous découvrez l'un 
que lconque de ces s y m p t ô m e s , agissez 
tout de suite. Ajoutez desSal trates liocleli 
i de l'eau jusnu'à ce que l'oxygène soit 
libéré et que l'eau prenne une apparence 
laiteuse. (Juanri vous trempez vos pieds 
dans ce bain saltraté laiteux, l 'oxygène 
pénètre les pores et tue le germe qui 
cause ce mal. U calme et soulage aussi 
les pieds sensibles et fatigués, et amol l i t 
les callosités et les cors à un tel point 
qne vous pouvez les extirper en entier 
et avec leur racine. 

Les Saltrates Kodell sont vendns 
partout par les pharmaciens, avec ga
rantie de remboursement . Leur coût 
«st insignifiant. 

TENNIS 
BELLE TENUE DES FRANÇAIS A MILAN 

Voici les résultats des Championnats 
Internationaux de Tennis d'Italie : 

Simple Messieurs : Merlin (Français) 
bat Hugues (Anglais) 6 /1 , 6/9, 5/7, 6 ,0 . 
8/6 . 

Double Messieurs : Hughes-Cestefani 
battent Bonte-Merllu f r a n ç a i s ) 6/2 , 6/2, 

TOUS LES SPORTS 

Dames Simple : Mme Adamoff (France) 
bat Mme Valeno (Italie) 6/4, 7/5. 

LES ELIMINATOIRES DU CHAMPIONNAT 
SCOLAIRE 

Les épreuves éliminatoires de champion
nat par équipes se sont déroulées, hier 
après-midi, sur les courts de la rue de 
Longuevilie, que l'Union Sportive de 8t-
Omer avait gracieusement mis a la dispo
sition de l'Académie de Lille. 

Par 2 victoires â une. l'équipe de St-
Bertin a battu l'équipe du Lycée Ribot. au 
cours de trois parties (deux simples et un 
double) jouées avec un bel esprit de 
courtoisie et de bonne camaraderie. 

Les vainqueurs de cette épreuve : MM 
A. et H. Lecomte disputeront la finale le 
3 mal à Lille. Rendez-vous à 10 h. sur les 
terrains de New-Lawn Tennis Club de 
Lille, s i tués à L&mbcrsart. 

BOXE 
ON DEMANDE DES BOXEURS 

M. Vandekerkhove i n f o r m e qu'il orga
nise ie 'Jl ma i , un g a l a an profit des 
c h ô m e u r s . 
" D e ce fait, un appel est fait a u x ma

n a g e r s a y a n t des b o x e u r s de bonne 
c lasse pour rencontrer les b o x e u r s sui 
v a n t s : soi t en 10 ou 8 rounds de 2 mi
nutes - G. Dujard in ( m o y e n ) . Van Bier-
vl iet 84 ki los ( lourd) . 

En 8 o u 6 rounds i l l y g o l e (5i ki los) 
En 6 rounds de 2 m i n u t e s : B a z \ . 

(59 k i los ) , Prout in (66 k i los ; , Et ienne 
(59 k i los ) , D j c h a t e l (51 k i lo s ) . Ch. Du
jard in (65 k i los ) , ce dernier débutant . 

LE GAXA DE ROUBAIX 
EN BOXE. GYDÉ (jeune) 

A BATTU MENDI0LA 

EN LUTTE, GHEVAERT A TOMBÉ 
DRZYMÀLA 

Le plus grn succès a couronné le 
grand m e e t i n g sportif organisé s a m e d i 
soir a l 'Hippodrome de Roubaix , au pro
fit des chômeurs par l'actif groupement 
des o m m e r ç a n t s c!e la rue de .annoy 

Boxe , lutte, haltères , s a n s oublier la 
t iesopiUnte Line Dariel, tous les numé
ros épingles au programme récoltèrent 
leur plein d'applaudissements . 

Fél ic i tons s a n s réserve, pour leur bon
ne œuvre, le Comité des Commerçants et 
toutes les sociétés qui ptê terent leur con
cours, la Concordia-Harmonie , qui char
m a l'auditoire par d?? morceaux choisis , 
l 'Académie des Sports de Ro-.M.ix et 
l'Union Roubais ienne des Sports Athlé
tiques. 

La réunion était présidée par M. Wat-
tremez, adjoint a u maire de r.oubaix, 
et était honorée par la présence des de-
putes Lierraan et Détai l lcur. 

M Sannier arbitrait la partie nalté-
res, tandis que M. Decraene, dé légué d-: 
la P. F. B.. présidait la partie boxe, as
siste nar MM. Meurein. Prévost, Van 
Waterloo, speaker; les juges Castel, Gre 
m a u x et Germain , et M. Albert Vaissier, 

't . M. le docteur Faidherbe assu 
rant le service médical . 

Apr ; s i r . j d i . j n très applaudie de 
la Concordia-Harmonie , la partie pugi 
I ique débuta par un 6 rounds de 2'. 

Ongenae t (A. S. R. i bat S o u d a n (Can 
te leui , par abandon au 3c round. 

Les deux boxeurs bagarrent dès le pre
mier rov ' et sur un crochet du gau
che, Soudan va au tapis, m a i s se relevé 
aussitôt. 

Soudan , par trois fois, ira au plancne . 
au cours du 2e round, m a i s reprend aus 
sitôt le combat sans avoir récupéré et re 

| çoit une correction. 
Il abandonne avant le troisième round 
En G rounds de 2'. — Van Bervliet 

(Tourcoing) e t J e a n Motte (A. S. R.) 
font m a t c h nul. 

Les deux premiers rounds son t poui 
le Tourquermois. Motte se couvre et se 
dérobe. 

Au troisième round, le Roubais ien con 
tre avec succès e t prenc" l 'avantage a 
son tour, les deux adversaires at taquent 
furieusement, m a i s leur puissance de 
frappe décl ine vis iblement e t la fin du 
m a t c h les voit tous deux très dépr imés 

M m e Line Dariel, la « Bécass ine Lil
loise ». apporte la note gaie et reçoit une 
celle ovat ion, puis l s deux a th lè te s Ve 
recken et Marcel Dumoul in , de l'U. R 
S. A., font une démonstrat ion des troif 
m o u v e m e n t s olympiques. 

M. de U Pal isse disait qu'il n'y a guèra 
d'antre remède à u n gros appét i t çrae d a 
manger beaucoup. 

Sans doute, mais , s la longue, cela ne Ta 
pas sans dommage pour l'appareil d igest i f 
et l ' intestin,lesquels surmenés, congestionnés, 
engorgés, ne fonctionnent pins qu'au ralenti. 
D e là, les somnolences, les étouidissexnenta, 
les migraines, les torpeurs, auxquels, entra 
antres i cUai ses , les gros mangeurs sont 
sujets. 

L s S c a V U l i n e rétablit l'équilibre néces
saire entre ce que l'intestin reçoit et ce qu'il 
do i t rendre. 

La S c a V U l i n e . nouvelle préparation 
à base de produits d'origine végétale , assure, 
sans désagrégation violente, ni contractions 
douloureuses, la libération régulière et com
plète de l'intestin. 

La S c a V U l i n e n'irrite pas la muqueuse 
d e l' intestin, dissipe l'atonie d e l'appareil 
digestif, st imule et décongestionne le foie, 
purifie le sang et débarrasse l'organisme des 
toxines produites par la constipation. 

Une dragée de S c a V U l i n e , prise (s soir 
en se couchant, 

donne le lendemain, au rhtil, un résultat 
satisfaisant. 

Le pro«pcctaa aeeompapiaiit chaque l i e n s Se 
S c a V U l i n e contient d'utile* indications cooecraass 
rbTgiène de l'nlcatin. 

Ea vaste dans toute» Ira pharmacie* : •». 6 ' • tlacon 
praa Fr. 0,40 de t imbre-taxe Depot Ph*t* P, 

r? 

Ballu. Paria. 

JEU DE PAUME 

AUTOMOBlUSMk 

LE GRAND PRIX DE PICARDIE 

l.e Grand Pr ix de P icardie des autos 
et m o t o s s e r a d i sputé pour l a 7e fois 
sur le c ircui t de P é r o n n e , le 5 j u i n 
p r o c h a i n . Cette épreuve organ i sée par 
l 'Automobile-Club de P icard ie et de 
l 'Aisne, a déjà publ ié son règ lement . 

Déjà de n o m b r e u x e n g a g e m e n t s sont 
régular i sés . 

l.e Circuit a subi de gros se s amél io 
rat ions qui n e s u p p r i m e n t toutefo is 
p a s les di f f icul tés d u parcours . 

Trois ca tégor ie s de vo i tures de cour
se s on t prévues , 2 l i tres et au -des sus 
1 500 et 1.100. Une catégorie c v H e c a r s 
1.100 et 4 ca tégor i e s m o t o s . à00. 320, 
•SB et 175 f igurent é g a l e m e n t dans le 
règ lement . 

P o u r tous r e n s e i g n e m e n t s et deman
de de règ lement , s 'adresser a u Secré
tariat de l'A. C. P. A.. 9e, rue Saint-
Fursy , ou au «iège soc ia l , à Amiens , 
rue de Noyon. 

RUGBY 

A D U N K E R Q U E . D I N ' K E R Q U E - M A L O 
B A T GalUa C. DE B R U X E L L E S 

P A R 18 P O I N T S A S 
La première mi - t emps est assez égale. 

Les deux équipes montrent u n e tendan
c e louable à ouvrir le j eu e t Dunkerque 
marque un essai de 3 /4 ce qui donne 
pour nos ruggers locaux à la fin de la 
première mi - temps un essai transformé 
soit S à 0. 

A la reprise, le jeu devient plus an imé . 
Dunkerque, success iment marque 3 e s 
sais. Cependant que Bruxelles , sur la fin 
parvient t sauver l 'honneur par un essai 
qu'il transformera. 

Eu résumé la partie fut fort agréable 
à suivre quoique les équipes se so ient 
présentées assez mixtes . 

Dunkerque sut prendre le mei l leur 
malgré u n e infériorité t a mêlée . 

Voici leurs performances respectives : 
Développé — Verecken : 65, 70 et 

80 kg ; Dumoul in : 00, 85 et 100 kg. 
Arraché. — Verecken : 80, 85 et 87 s.r 

ÔOU ; Di-tnoulin : 100. 105 : 110 kilos. 
Epaulé e t jeté. — Verc -i : 110, 115 

et 120 kg.; Dumoul in : 130, 135 et 140 kg 
D a n s l'exercice de la barre humaine . 

Verecken, poids léger, enlève 110 kg., 
tandis que Dumoul in exécute le mouve 
ment trois fois c o n s é c u t h e m e n t avec une 
charge de 145 kilos. 

Les deux a th lè tes descendent d u ring 
fol lement ovat ionnés 

Après l 'exhibition de boxe français; 
par le professeur Dubus et sa charmante 
partenaire Mile Chenal , qui recueillent 

leur formidable succès habituel , un 
m a t c h de lutte gréco-romaine voit a u * 
prises Drzymala, 'ie ÎTJ. R. S. A., et Ghe-
vaert, champion de France et d'Angle
terre 

A la 8e m , par u n bras :tourn^ 
à la volée, le colosse Ghevaert tombr 
Drzymala oui s'était â p r e m e n t défendu. 

V.n JO rounds de 3'. — Gydé aitv 
de RoubaLw tentera de prendre sa re
vanche sur Kristoforski. son récent vain
queur et... y parviendra au quatrième 
round. 

l ie : olonais s'avère plus scientif ique 
et m è n e de sui te aux points. Mais les 
qual i tés d'encaisseur de G y d é n e sont 
pas un m y t h e et par un court croche-
du gauche, le Polonais va a u tapis pour 
5 secondes. 

Au trois ième round, m a l remis. Kris 
toforski retourne encore au canevas deux 
f 1 , m a i s termine le round. 

Le début du quatr ième round voit le 
Roubais ien l t téralement soulevé par un 
formidable unpercut e t encaisse quelques 
envois de m ê m e valeur s a n s fléchir. Au 
contraire, d'un crochet à l'oeil, il des
cend le Polonais pour le compte avant 
ir fin du round. 

En dix rounds de \i'. — Gydé jeur 
ua- Joé Mendiola aux points . 

Ce m a t c h n'eut pas l'heur de plaire 
à tout le m o n d e e t pourtant. . . Certes, 
ce ne fut pas de la bagarre et les ama
teurs f"- bourre furent déçus, mai s " 
combat fut pass ionnant , angoissant mê
me jusqu'à l 'ultime minute . D'un côte. 
Prnxile Gydé. la garde serrée, parfait 
eferim ur. rapide, mobile, aux esquives 
é tonnantes , de l'autre, le nègre Mer.diolr. 
tel u n fél in aux aguets, boxant peu, at
tendant , cherchant l'ouverture et dans 
une détente formidable expédiant cro
c h e t s e t uppercuts dont un seul suffi
rait à coucher le petit Praxile. 

Mais ce dernier n'est pas un débutant 
et aucun des terribles coups du Phi i ip 
pin ne parvint ut i lement a des t inat ion 
Certes, le Roubais ien fut parfois e n dif
ficultés, n o t a m m e n t au troisième round, 
où Mendiola le toucha par trois fois a 
la lace , m a i s le poulain de Dubus prit de 
l 'assurance dè s le quatr ième round et 
attaque franchement un adversaire aussi 
mobile que lui. 

Au sept ième round, Gydé prend nette
ment l 'avantage, touche à la tète e t au 
foie et m a l m e n é un m o m e n t Mendiola 
dans les cordes. 

Encore quelques furieuses at taques du 
nègre, qui trouvent le vide au hui t ième 

jund et Gydé réplique duremen: , les 
deux derniers rounds son t emai l lés de 
nombreux corps-à-corps qui voient le 
Roubais ien accumuler les points . 

Gydé est vainqueur aux points . Décl 
s ion logique, donnée à l 'unanimité des 
trois juges e t pourtant sifflce par une 
partie du public '. ! 1 

E. P. 

A LA PAC ME LILLOISE 
.* LILLE SIRAILT bat CHAPELLE-A-OVE 

PAK 15 JELX A M 
La grande première a été donnée a Lille 

idevant une nombreuse assistance. L è -
qulpe de Sirault composée d'éléments Jeu
nes contrasta.: avec celle de Chapelle-a-
Oye, dont le benjamin E déjà passé la 
quarantaine. Dés renvoi ChaDelle prend 
2 Jeux à rien, puis c est un feu d'artifice 
de Sirouar, qui marquera dix Jeux consé
cutifs ; les vieux seront-i ls écrasés V ; 
parmi eux figurent pourtant des as tels 
que Gilbert, le tailleur de pierres et Gust 
Lematre. au commandement io vétéran 
Dupriez qui a toujours sa forte livrée. 
Ail cours de la deuxième reprise. Chapelle 
reprend de l'assurance et parvient même 
à Inquiéter ses adversaires, quand on voit 
cette équipe arriver à 13-40 contre 14-40 
on ne saurait pronostiquer de vainqueur 
c'est sur un arrêt malheureux d'un cor-
dler de Chapelle que les Slraultois en lè 
vent :a victoire par 15 Jeux, 90 qulnzes 
1S balles outres à 13 jeux 78 qulnzes 4 
oalles outres. 

Le nombre de qulnzes obtenu tant par 
les vainqueurs que par les vaincus d e -
montre l'âpreté de la lutte qui fut arbi
trée de main de maître par M. Emile 
Bourlard. ex-vlce président de la Fédé
ration Belge. 

M. Adrien Néve. vlce-prêsldent de la 
dite Fédération avait fait le déplacement 
de LUle pour encourager ses poulains de 
Chapelle-4-Oye. 

LE t l laMPIONNAT DES 1 LA MIRES 
A IIELLE.MMES 

L'équipe première d'Hellemmes a gagne 
de Justesse ses trois points au détriment 
do Roubaix par 8 Jeux 40 a 7 jeux 43. 
après une lutte indécise Jusque ia der
nière balle. 

L'équipe B d Hellemmes a dû. s'incliner 
devant les Roubalsïens qui l'ont battue 
par 8 jeux 36 à 2 Jeux 21. 

LES Ll'TTES DE MAKPENT 
A Marpent a eu l ieu, hier, dimanche, 

la lutte 3e éliminatoire pour la coupe 
offerte par M. Clamart. En voici les re-
sulat ts : 'Ire lu t te : Boussols gagne c o n 
tre Marpent par 7 à 2 ; 2e lut te : Sous-
le-Bols gagne par 7 a 0 contre Marpent ; 
la 3e lut te est très animée. Les Jeux s'en
lèvent 15 par 15 et équipes arrivent a 9 a 
9 40 a 2. La dernière balle est frappée 
par Bellanger de Sous- le-Bols . qui fait 
gagner sou équipe en 1" chassant outre. 

ATHLÉTISME 
• REVETS D'ATHLETISME 

ET OE L'ESPOIR FRANÇAIS 
DISTRICT OU CAMBRESIS 

La no isatton des brevets d'Aiiilc-ilsrne et 
Espoir Français aura lieu lo dimanche là 
nuu pour lo District Cambrais .ut* .i h. a 
nu ii dans lea centrai ci-après : 

Onnaing : pour la région de Valencleoncs ; 
Sous-ie-aos ; pour la ngion de «tsuneage-

Avesnes. 
Wavrechatn-sous-Denain : pour la .égion 

do Ivnam-l'aiiilTai. 
Voici quelques renseignements sur ces 
Brevet d'Athlétisme. — Performances : 

naureiir 1 m. 'M ; longueur 4 ni. 7S ; poids 
(chaque liras! 6 ni. ; lui) ni. plat 11" : 1.000 
mètres plat 5' an". 

Brevet supérieur. - Performances : hau
teur lin. .00 ; longueur b va. V> ; poids, 
( c l i a q u o O I : . Ï ! 7 in . M ; 100 lu . p l a t U " : 
IJ0S m. plal i . 

En plu;, un brevet d« speciaU'-te tera ac
corde- aux athlètes ayant réussi lo concours 
et qui auront réalise noe des perfonaaaees 
suivantes : hauteur : 1 m. 65 : lorifc'u-'ur : 
C in. 10 : poids (meilleur bras) 11 m. ; loo ni. 
11" 3,0 ; l.aas ni. -V W. Les aililttes ayant 
d*Jà obtenu lo brevet simple n» peuvent plus 
s'y priseuter, mais peuïtrit tenter ie breret 
supérieur. 

Brevet de l'Espoir ; ranoals (Jeunes (cens 
d.i. moins do 17 ans). — Performances hau
teur 1 m. -J0 T longueur i in. » ; poids 5 k 
(cha<juo brasi 7 m. : 00 m. S" 4/S ; 6"" m 
1' 50". L'ordre des épreuves sera suivi obli
gatoirement. 

Ces épreuves sont ouvertes a tous, licenciés 
non licencies, individuels, membres des So-
Liétcs sportives. Les brevets et msiirnes. nu-
nrréroiés .seront délivrés par la F.F.A. et 
r..-ini- aux brevet.-, lar la L.N.A.. aptes 
homologation par la .Commission techniijue. 

Les engagements seront reçus par M. J.-Bte 
Carlier. président du District Canibrcsis, 3, 
ruo do Maina-ov.il. a Denaln qui se mettra 
a la disposition des sociétés pour leur donner 
toutes indications utiles. 

Lc« droits il'engacement : 2 fr. pour les 
licenciés do la F F.A. et .1 fr. pour les non-
licenciés seront verses directement au C.C. 
Postaux Lille SJH. à M Deconchy. secrétaire 
jrriiéral «le la L.N.A., 02, rue du Château, à 
Tourcoing;. 

LESSPORTSDUNORD! 
la plus fort t i râ t* daa régionaux : 
sportifs — L» numéro : 25 aaatt, ! 

MOTOCYCLISME 
LE GRAND GYMKHANA ANNUEL 

OU M. S. C. LENS0IS 
SE DÉROULERA LE 5 MAI 

Le Moi a p o i u i i g Ciuli Lensuis orga 
n i sera le jeudi f» m a i . jour de l 'Ascen
s ion , un g r a n d g y m k h a n a m o t o c y c l i s t e . 
Ce g y m k h a n a est le 5« o r g a n i s é â Lens 
par l e M. S. C. !.. Il c o m i a i l r a certai
n e m e n t Je s u c c è s de *es devanc iers . 
R a p p e l o n s à ce su je t que les g y m k h a 
nas du M. îî C. L. o n t toujours été de s 
m o d è l e s du Retire, pu i squ ' i l s réunirent 
souvent pi es de 60 partants et qu' i l s 
furent toujours s u i v i s par un publ ic 
n o m b r e u x qui suit en c o n n a i s s e u r l e s 
cliui't., des concurrents . 

; ii voici le règ l ement : 
I™ KPftEUVK. — Cuei l lette de s ba l l e s 

d a n s l 'eau. — Chaque bal le remise a u 
contrôleur d o n n e d e u x po int s . L'n p ied 
à terre en lève d e u x points . 

*• t l ' I t L l A I . : P a s s a g e e n z ig-zag a 
travers les boutei l les . — Parcours s a n s 
péna l i sa t ion . 20 points . Une boute i l le 
tombée ou un pied à terre e n l è v e n t 
deux points . 

1S« ËPttËOVIi : Bac A sc iures . — Enfl-
1er l ' anneau i 15 po in t s ; le taire tom
ber s a n s la ire bascu ler le bac, 8 p t s ; 
abatire le bac, â pts ; ne rien toucher , 
u point. 

'," l . l ' H L I J \ h P a s s a g e du t o n n e a u : 
3 points , 

Ces quatre é p r e u v e s s eront e f i ee tuées 
s a n s arrêt par le concurrent . Le t emps 
g lobal serv ira à départager les ex aequo, 

5* EPREUVE : La course a u x cha i se* . 
— D a n s les sér ies s points , 7 points , 
(i po ints et les s u i v a n t s : 5 po ints ; — 
• i I" f i n a l e : 10points , 8 points , 7 po ints , 
G po ints et les s u i v a n t s : 5 points . 

co i i i inn chaque année , de1 n o m b r e u x 
et b e a u x prix récompenseront l e s c o n 
currents . Ces prix seront répart is u n e 
d e m i - h e u r e après la fin de l 'épreuve 
d a n s la sa l l e de l a Cant inière , o ù u n 
v in d ' h o n n e u r sera offert a u x c o n c u r 
rents. 

Celte épreuve sera ouverte ù tous l e s 
m o t o c y c l i s t e s membres d un c l u b d u 
Nord ou du Pas-de-Calais , ou d s l a 
S o m m e . Les Inscr ipt ions seront r e ç u e s 
i l' . itlir du 1er niai au Café de l a Can» 
t in ière et le 5 mai . jusqu'à 1 > heures» 
sur la p lace de la Républ ique . 

LA GYMKHANA OE CAUDRY 
Hier eut Hou a Caudry un gymxnmna 

organisé par le Moto Club du Nord avec 
le concours du Moto Club de Caudry, sous 
les auspices de la municipalité. 

Les épreuves se déroulèrent sur la place 
de l'Hôtel de Ville devant plusieurs mi l 
liers de personnes. 52 concurrents appar
tenant [>our la plupart aux groupement» 
motocyclistes de Lille. Roubaix. Tour
coing. Arras. Bruay. prirent successive
ment le départ. Voici les principaux ré
sultats ; 1er prix. Vanduyck. 1 m. 50 s. r 
'2. Matelinck : 3. Cornllle ; 4. Waroquler;' 
5. Crépin ; 6. Lurepart : 7. Beauvisage ; 
8. Deflandre ; 9. Courmelare : 10. Orl-
monprez : 11. Denoyellc : 12. Dhélln y 
13. Van Haeck ; 14. Frémon ; 15. FUnola. 
etc. 

Parmi les personnalités qui avaient ac
compagné les motocyclistes de la région 
lilloise citons M le docteur Castel. prési
dent du Moto Club du Nord : Philtpot, 
vice-préstdent . asa. 

COURSE A PIED 
CHAUD PRIX DE RELAIS 
DE LA VILLE DE LILLE 

La Uajâa du Xord Athlétisme a reçu 
d,-s l'annonce de ec Grand Prix les eiuja-
Ketaent» de ITutoa do Saint-Oillois, Club 
champion de Nehriaue r-n rross pour 193-2. 
da D.iniig-Cluh de Bruxelles du R ti.S. 
Tournai et a ces ciuhs vlenii. - 'éja s'ajou
ter 1 A s.s. SI' île la Préfecture ,1e polie» 
de Pari* • : le Cercle Athlétique de Paris. 
qui déDUkce'ront une équir Seniors et nne 
junior? -I..-S renseignements demandés 
venus nomhreux c tous côiés latssen». pré
voir 'autres •ataawneats. Ce irranil prix 
sera couru sur a kilomètres environ par 
quatre rclai5. Deux départs : l'un à S h. 30. 
pour les Juniors et l'autre A 3 h. 30 pour 
les Seniors. L'équipe victorieuse emporter» 
lo Grand Prix du la ville de Lille. La 1rs 
éuuip.i belpe. la Coupe Fia!•<•«-Belge et la 
ire «'n' e ite la L.X.A.. la C^une du Nord. 

Plusieurs équipes peuveut. être erur?gèes4 
Adresser les engagent' nts .1 M. Vyt. S83. 
boulevard de la Mpabl lgov . r.a Madeleine. 

JEU DE BALLE 

IIIEK. A LlLLli, J E l ' M O M 
A TRIOMPHÉ DE LILLE ET WALLiKS 

Avec le printemps ie ballodrome LU-
lols ont repris leur activité. Hier, lea deux 
terre-pleins d u boulevard dee Ecole* 
éta ient ceinturés des fidèles habitue», 
joyeux de reprendre contact avec des 
< vieux de la vieille » qui sont tout* la 
gloire d u Jeu de balle. 

Tandis qu'à la paume on jouait au bé-

FBmtLETQN DU » ^1AI ilGI. — N. SU 

LE MYSTÈRE 
DE LA 

MAISON ROUGE 
. G R A N D ROMAN D'AMOOR 

D ' I N T R I G U E S ET D'AVENTURES 

par Etienne MICHEL 

TROISIEME PARTIK 

LE FILS 0'HARRY G0LDIE 

— C o m m e n t ? s'écria Marie, tu pars 
encore V 

— Oui. Ma pauvre m a m a n me supplie 
d'al ler passer quelques jours a Sanary . 
I V e j a pris l'ennui I 

„ fème avec son amie de pension et 
l s pet i te o ie blanche ? 

Didier se mi t à rire. 
•a J e parie que tu e s jalouse de la 

pet i te o ie blanche ! s écria-1 il en plai-
Santant 

_ U n e i e m m e est toujours jalouse 
d'une autre f e m m e ! répondit Marie 
d'un ton bizarre, surtout si elle est plus 
Jeune qu'elle. Elle est Jolie, cet te petite 
o i s blnnene ? 

Didier haussa déda igneusement les 
épaules . 

— ' l u e s béte ! repliqua-t-ii S i tu 
crois que je l'ai regardée 1 

— Tst ! t s t t s t 1 tu protestes trop 
pour ne l'avoir point fait , m o n pet i t 
gars ! riposta Marie e n le m e n a ç a n t d u 
doigt. Au fait , si j 'al lais à Sanary , m o i 
aussi . Je m e chargerais mieux que per
sonne de distraire t a m a m a n . 

Didier sent i t une sueur froide l'Inonder 
de la tète aux pieds. 

Il esquissa un sourire, qui n'était 
qu'une gr imace . 

— Tu™ tu es... folle ? Dégaya-t-il. Toi ? 
venir, d a n s ce sa le trou !... Mais t u t'y 
ennuierais a mourir, m a pauvre chérie ! 

— Crois-tu que je m'amuse ici ? 

Non, év idemment , m a i s au moins , 
tu a s le confortable, le luxe même™ T o n 
bain deux lo i s par jour s i tu veux.. . T a 
cuisinière qui te fai t une cuis ine soi
gnée.. . T a n d i s que là-bas !... 11 n'y 
m ê m e pas d'hôtels... Ce ne sont que des 
auberges.. . O n v est a trocement mal . 11 
y a de s moust iques . . des mouches™ Ah I 
on voit bien que tu ne c o n n a i s p a s les 
pet i ts pate l ins d u Midi ! 

Marie riait sous cape de l 'embarras 
a son Jeune amant . 

— B i h ! on s habitue a tout, répondlt-
elJe, surtout 3i nous s o m m e s ensemble. . . 
O . luxe, je n e l'ai pas toujours eu. Rap
pelle-toi : notre pet i te chambre à Lyon... 
le lit de fer™ le p lancher nu.. . l a cuve t t e 
ebrecuée, la l ampe à alcool... les™ 

— A h ! tais-toi 1 t rancha Didier, le I 
front souda in rembruni . T u a s toujours 
le d o n d'évoquer d e s souvenirs pénibles. 

— O h ! o h ! riposta Marie, e n se ca
brant immédia tement , c'est l'idée de 
m'emmener avec toi à Sanary qui te 
rend s i nerveux ? 

Didier sent i t le vent de la tempête . 
U voulut l'éviter. 

— E h bien ! oui, là !. avoua-t-il . T u 
ne comprends donc p a s qu'au l ieu de 
faire plaisir â m a mère, e n v e n a n t la 
voir e t e n res tant avec elle, tu la gêne
rais beaucoup ? Compare-toi a elle, m a 
pauvre Marie ! T u e s jeune, é légante , 
Jolie... Elle ! . . que veux-tu, c'est m a 
mère... Mais s e s toi lettes , sa tournure, 
s e s rides... Non, m a grande a imée , so ls 
indulgente , ne lui impose p a s ce t te souf
france, ce t te torture d'amour-propre. 
Attends-moi bien g e n t i m e n t ici™ J e te 
rapporterai de grandes corbeil les de 
fleurs... D e quoi remplir toute la m a i s o n ! 

— Enfin ! soupira Marie e n Jouant 
la comédie aussi bien que Didier — car 
el le n'avait jamai s eu l ' intention de par
t ir a Sanary - si t u crois qu'il vaut 
mieux que Je reste™. 

— J'en suis sûr ! . . Sur ce, ma chérie, 
je te laisse. 

— T u t'en «as ? 
— J'ai rendez-vous avec le garagiste 

qui m'a vendu mon auto d'occasion, pour 
prendre a v e c lu m a deuxième leçon. 
Q u a n d Je saurai bien conduire, Je t'em
mènerai faire u n e longue randonnée . 

— Oui ? Eh bien ! avant moi , mènes-

e n d'autres, m o n pet i t Didier ! s'écria 
Marie. J e t i e n s à l a vie. moi. T e s débuts 
au volant, je n'y al qu'une médiocre con
fiance.. . T u reviens dîner ce soir î . . . 

— Parbleu ! 
— Et passer la nu i t a la vil la ? 
— Nature l l ement I 
— Ça, je parie, c'est m a récompense , 

pour avoir renoncé à m o n voyage à 
Sanary . 

— T u e s bête ! c'est parce que Je 
t'aime, voilà tout 1... 

Lorsque Didier fut parti, Marie Goldie 
se laissa tomber, découragée, d a n s u n 
fauteuil , devant son petit bureau e n bois 
de rose. 

— Comédien ! murmura t-eile. T u 
crois donc que j 'avale toutes les pi lules 
que t u m'offres '!... Non, mon pet i t ! J'y 
vois clair d a n s ton jeu. Je sa i s que tu 
e s pincé, et for tement pincé, pour celle 
que tu as la lâcheté de renier devant 
moi e t de m e laisser l'appeler < la petite 
o ie b lanche »... Mais j'ai là, d a n s ce 
tiroir, le m o y e n le plus eff icace pour 
faire rompre ton mariage ! 

Elle ouvrit un tiroir et en tira u n e 
photographie représentant Didier e t 
el le e n train de s'embrasser sur les 
lèvres, à la. fenêtre de la villa. Elle la 
contempla longuement , constata que le 
virage de Didier était parfa i tement re-
connalssable et que le geste qu'il fa isait 
sn l 'attirant contre lui éta i t on ne peut 
plus n a t u r e l 

i — Voila u n e photographie , monolo-

gua-t-ellc, qui aura une certain succès 
lorsque je la porterai à l a Maison Rouge . 

M a i s soudain se s traits s s crispèrent 
sous une douleur contre laquelle elle 
n'essaya pas de lutter. 

— Et après ? soupira-t-elle... Et 
après ?... M'épousera-t-il lorsque j'aurai 
brisé sa vie ?... J 'en doute... La ha ine 
qu'il a pour moi ne s'est pas assouvie.. . 
J e le sens , malgré ses protestat ions 
d'amour... S a colère sera terrible... car 
il a i m e cet te jeune fille ! — oh ! s e s 
yeux, quand je lui faisais croire que je 
voulais aller à S a n a r y ! — Il m e tuera, 
peut-être !... ou bien il abandonnera 
tout : héritage. . . maîtresse. . . Et il par
tira et je ne le verrai plus... Jamai s !™ 
Et ce sera terrible, parce que, malgré 
tout, je l'aime, j e l'aime m ê m e de plus 
e n plus, et je suis jalouse de sa fiancée, 
et je souffre.. . e t Je suis malheureuse ! 

Et Marie s'écroula, la tê te appuyée 
sur s e s bras repliés, en proie à une crise 
de larmes 
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LE « oui » définitif 

Le ca lme infini de la mer, le parfum 
entê tant de s fleurs et des p lantes aro
mat iques , la bienfaisante chaleur d u 
soleil du Midi ava ient contribué à ra
m e n e r l 'apaisement dans l'âme si désem
parée de Mimi. 

Pe t i t a petit , s a n s m ê m e qu'elle s'en 
aperçut , le passé s 'estompait d a n s s o n 
cerveau convalescent . 

Certes, la censée de l a trahison de 

Michel Verlaine — lorsqu'elle s'y arrê
tait — é ta i t auss i douloureuse à s o n 
cœur, mai s elle arrivait à se résigner, 
presque malgré elle, à ce t inévi table qui 
étai t s i brusquement survenu d a n s s o n 
existence. 

Elle se trouvait bien à S a n a r y e t n e 
songeai t pas que ce séjour d a n s le Midi 
pût prendre bientôt f in . 

S o n seul plaisir é ta i t de s'asseoir sur 
un coin d u rivage désert o u d a n s une 
pinède d o m i n a n t la mer, e t là, de con
templer le paysage reposant, de laisser 
f lotter la gaze de s e s pensées , de sentir 
le clair soleil courir sur sa chair comme 
une caresse o u pénétrer e n elle comme 
une brûlure. 

Oh I qu'elle é ta i t heureuse de ne 
songer à rien ! Et lorsque des al lusions 
a la Maison R o u g e et son retour pro
chain , fa i tes par la tante Sophie, la ra
m e n a i e n t à une trop cruelle réalité, el le 
s'écriait : 

— J e v o u s e n prie, m a tante, n e m e 
parlez pas de tout cela... On est si bien 
ici I 

Cette Maison Rouge ! c'était pour la 
pauvre amoureuse blessée plus qu'un 
cauchemar, mai s une hantise , de Jour 
et de nui t . 

L a nuit, elle y rêvait ; le jour, « moin
dre façade peinte un peu crûment , com
m e les maisons o n t coutume de l'être e n 
Provence, la lui évoquait . Immédiate 
ment , sur l'écran de sa pensée, s e pro
je ta i t la Maison Rouge, avec s a pet i te 
ntrti« Wmm. 

Elle savai t bien, hé las ! que le Jour 
viendrait o ù il faudrait refaire s e s ba
gages e t reprendre le train. A c h a c u n e 
de s e s lettres, B e r t h é a t écr ivai t qu'il 
trouvait le temps long, malgré l e s inter
minables parties de jacquet a v e c s o n 
a m i Rudolph. et les fréquentes s éances 
de c inéma. ^ 

Il semblait a Mimi qu'en re tournant 
là-bas, elle a l la i t dire ad ieu à l a l iberté 
pour s'enfermer d a n s u n e prison. 

Elle aurait toujours voulu demeurer 
à Sanary, vieillir d o u c e m e n t s o u s c e 
beau ciel méridional , s a n s s 'en aperce
voir, — m a i s seule , s a n s personne au
tour d'elle. . . 

T a n t e < P h i e » m e t t a i t s e s ner f s a 
vif avec s a m a n i e d e parler pour le 
plaisir de parler, s a n s avoir quoi que ce 
soit à dire , e t ce la in lassablement . 

M m e Meyrleux, c'était encore nlen 
pis. A l a cha leur d u Midi, l 'ancienne 
bonne de brasserie s e senta i t rajeunlr 
— la pauvre ! — e t el le se plaisait à 
faire la coquette avec les vlUégtateurs 
de l h o t e l . 

Cette m a n i è r e stupide de se faire re
marquer m e t t a i t Mimi hors d'elle-même, 
surtout lorsqu'elle voyait des sourires 
moqueurs suivre le manège de Laurence. 

Le d i m a n c h e ou Didier avai t é t é l e 
t é m o i n des coquetteries out»ncJér»_ de 
sa mère, il s'était vivement approché 
d'elle e t lui avait glissé à I oreille, <ru_e 
voix dure > 
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